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LA BiýD.LLIE AU BOIS DORMANT

Commele le tempils est long, voilà bientJt, je crois,
Cent ans que-je repose,

Est-ce encore 1>/M dehors, oitfail-ji/froidj
le ne sens pas les roses.

Je dors, je in'ai tas mal, je respire sipenjj
A peine Peutl-on di re

Que mon coeur est vivant aome a creux d'. ýe lis bleu
Un papilloni qui vire,.

lime semble qu'on aidét sur Pl'univerls
Mon voile de bapielme;-

P'eut-être que nos yeux nie peuvent être ouv'erts
Que si quec q 'un nous aime.

Que tout est noir pour moi! Qu'a-1.on fait du sol)eil
lDes saisons anci.ennes w

Dod-i/, s'est-il éteint, ou brille-t-il ewil
L>crrzre, les persiennes?

/e vOltdrais voir le/aour! Cest un sigai moment
Quand les oiseaux se battent,

2uaeid la céleste abeille étouffe mollement
Des oeillets sons ses pattes;

LEIre u ne tendre enfant, qui g
Qui piétine et qui

Ais je crois que, P'ont ma rche É,
On entre; est-ce voi

Quand, dès l'aube-, so7inan!ý,es c'cele deur,
L a mnauleve, camnpanil e 

,tfappe-lie- dans l,-s bis et ind sa bonne odeuér
Surý mon moucihoýir de u/e

Surp Mil belle.cjir
Et que ce- vert plurnageý( est un i lierre- ï-iz'an(

Autour. de mf uc

Mfais je dors. it-ebeau e, dormir si lntms
P'etite fi/l/ne. e

li/as! Puiis-jei apeer ? Pesoneii n'entend,
Oit trouvier la sonnette, f

Ab.' vivre! quanid la guêïpe au coeur des rosiers vertsç
rail ulisatvcrl

Avoir de- beaux chgrn., . attaquecs deéer-
l,,t de s crises de.h lames!

Ah! vivre! IftIre vivante, avoir un &Wl chiarmant
Eti miauvais c-arac.'?re,,

D'un reýgard langoureux conque/rir doucemient
Pesque toutle la tre

Wil4 casse, mord,
(ince..
1qu'on parle dehors...
<s, Pic

COMITE SSE' MA TII IEU de NOA IL i-?S.

,,'til ,t fdr.. Atèa, -omî,pi flieg Aiýffl

me An&~,N' 0 . NUMKROU, l'O CENTS. 21 Avril EJ06,



LE JOURNALDEB FRANÇOISE,

A L _

le piquant esprit de rivalité qui
entre ces dexVilles, rivalité

mii l'une ni l'auitrt-, d'ailleurs, ne
rait A-avoup- àel-mre

lommilent, dit l'aristocratique
ec, pecésur sa dignité comme
ion cal), - nous, que l'on ap-

la première et l'unique considération,
il méprise souverainement la beau-
té, la poésie et la prétention de l'in-
teUlectuatité de Québec. délr

-Nous sommes le Progrès,délr
Miontréal. Nous tenons la clé du Ca-
nada. Voyez cette foule circulante
qui encombre nos rues. A Québec,
l'herbe pousse entre les pierres!i Ici,
tout est bruit, animation et vie.
Nous avons le Capital, et il nous ai-
de à. marcher d'un pas rapide vers
toutes les améliorations modernes,
vers tous les développements, vers
toutes les conqutetcs. Nous attirons
les artistes et les maitres. Pas un ta-
lent qlui ne vienne en Amérique san4
trouver notre ville sur son chemin.
Nous sommes la force et l'avenir du

"Cherchez la femme", s'écr'
ne sais plus quel pape.

Dans cette rivalité, je n'ose
re Jalousie, - entre la capital
métropole, j'ai songé à la pai
pontife: J'ai cherché la femni
l'ai trouvée.

Le botaniste ICalm, qui a v
Canada, quelques années
B~ougainville, écrit dans une
se, des mo(eurs et coutumes cai
nes1, ce qui suit:

"Les jeunes filles ,de Montré
très mécontentes db,~sae
jeunes filles de Québec se r
plus vite qu'elles. La raison
celle-ci: les épouseurs arrivE
IFrance sur des vaisseaux
montent pas le fleuve plus 1<
Québec ; ils débarquent à ce
endroit et sont captivés par 1
becquoises, qui les captivent

xit eu,
)mýos E

ýs unio
ýus et (
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lue! elles font un point de temps en
'Pumps, mais onlt les veux presque
'oujounrs tolurnés,-. Vers la rue. Quand
in jeune homme enltr-e, qu'el0les lf-
,onnaissent out non, elles mettent
mmediatemeont leur couture del cô,té',
>t commencent à causer, à rire et à
nventer des dlouble-entendre, ce qiî
)assie pour être trèýs spirituel. El1les
lassent fMiréquem ent des jours en-

rrsen la sorte, laissant à leurs mè,-
'es toute la besogne de la mai-
Ion... 1
Kalm a étéen mcatevr

esQéqoss ou elles ont bieni
1hangé depuis deux cents ans.

VRA NÇOISE.

éonsieur-,
Il parait que les, iîttérlateurls nei

ioflt plus à la mnerci dui premier ex-
)ILiteuri venu. Grâcle à vouis, disent
es jourinauix, la loi n'igýnorera plus,
eurs droits.

voilà une bonne nouvelle. A cette
icoasion, je rappeller-ai ce qui m'e s t
Lrrivé.

Il y a quelques anée i n indivi-
lu de Montréal s'avisa de déterrerI
nion premier petit essai. Ille mit en
,rochure, l'affubla dut titre idiot
'Larmes d'Amourtit", et le rég1pandit
lans le pays.
J'eus recour-s aux tribunaux, j'a-

'ais un avocat d'une raevaleur.
lependant, le br-ave M. Leprohion, le
A'prohion de la ~Bonne Littértature"
t, je crois, duIl Crédit duL Canada -
ortit vainqueur dul proe4ès. Il ni'euIt

~zepas uin rpchet je- fuls c-on-
laneà payer lfais.

De plus, mnalg-ré ma. défense, unt 11-
graire de Québcc continua de vendre

L, nouvelle. Et maintenant, voic-i
ie le catalogue de l'une des grandes

[brairies de Montré('al annonce "L.ar-
-les d'Amouir", par Laiue Conan.
,Je soumets ces; faits à votre appréi-(ý
iation. Vous m'obligertiez en ,me di-
&nt si la loi me laisse toujours dé-

isieur, l'assurance de
Lion distinguée.

LAURE CONAN.

r~ age de Nemoires
(Ainsýi ilue nousl'aons nnoIL, no(u.s

pu IlionIls,ý aujou'uI « 111 s paýguS (ILIcîIL il 'ý(t
M'Ilir s inIléd itIl du -M.I, lous ré, Il( IL. No
ILecteuirs le rm rc,r t ]-,Ili 1, illi l

q1u cette L, le u IL lit-r ÂUraL d1,0111. Note
dt la ULédactionI)

C'son nl'ioe pas', dans uin
des r-ecoins les plus pitrsusde
la Savoie, que set tr-ouve Ile lac du
Btoul-rt ou)i plutô-t le (a l e La-

martne",pour lui conserver le- nom
qu'une1léne poé-tique toute mlo-

derneo lui aL consacré.

Ce lac, splendide nalpl)e d'aIzur,. (11o
le gadpoèt4e du's jounles 's a
immnor-talisé'e dans une, des plus, bel-

les, o dets dont s'ooela languel
françaisýe, sebeSourire aui ciel du1
fond de son alvé,ole dý mlonltagni s
del clIIIne, de rohrsarut -t
d'oasisý vervdoyats rvr los-
qu1els on voit poinldre ça et là, par-
mli les mlassifs, toufus oulsi-
hlouettesgls des poupliors. lat haui-
te F ulr de qeuedonjon eun ruline,
ouI leý pignlon roséd ulqeéé
gante villa,.,.

L'm nillnante tméacoiu
d'un poète a ajut l ce psaesi

impressonnantdéýjà. Iocareétr
neL e l'ternllepoésie dulci ur

L'idyl -N1oPlatonique dulpit durla
e que( dlurent les, beaux joursl's

pae 'uneil saison, Quand il revit les.
bor-ds potiue id lac où vivaient
pour lui de si chr ovnril ét4ait
seul ; et, aisurun coin deg r-oc où
Flvirev et lui s'étaient souvent oui-

bIlis.à contemipler le calme dui cWi
et des flots, en face dle la nappe
bleue qlui avait si souventbeclur

rêeisà la clartél de-s étoilesý seintil-
tant aut fond dles deux abîmes, il
é'pancha l'im-mense tr-istesse de son
coeur dans les strophles immiiortelles-
qui,.epi trois quarts dle siècle,
mettent des larmes à toutes les paul-
pières de dix-huit ans,:

Aiînsi t, >ujonîi pounssés 'vers (letîîea,

Dl>an la !;,,: étecrnelle linjsi te sanis retcur,
Ne eOiIl V! dils ný 'as J1aIiii i r 'céx (l (~ai es ages

Jeter, lIllr i iei c L u îILI jur il

Le dé(tst bien grandiose et bien
soleonnel pour Ile sujet ; mais le chef-

d'('uve sns délfaut est encore a
trouveî'.lpI;Ihs, dlu ,'este, dispa-

raît vite sous Il, coup (Ie l*'émoütion
sicrili irispire le poète

0 Lac, I'aiie peinu a fini s arie

Reg~rv, ~ Vieis sul iasseIr su cette

pierre
Oui tu la vis sasor

A iis levet jL.' dit 1'ec îiîiIe( de Ies (ondes,

$ur sspesno s

Ezt, env\-ahi I)ar le flot montant de
ses totions rropciele ceur

dupo4ète ebie se lézrd te quel-
que1f soý"te, et laisse Sa doilulur filtrer
gou)Itteý à g -outte, dans de> stances
qui gmsetet des Vers qui pleu-
renit.

Accblé papitntsecuépar îes
anosssde lirmdalil je'tte

(l'abor-d un c-ri de dérseet de ré
volte ; puis, écaspal. l'implacaible
faItalité descoss il courbeh le front
de1vanIt l'immeni-lse d u111lr acpte

Oi, il accepte, sa doulleurl, il l'ai1-
me, il Il béniit, il laiart et, pour

qu'elle vive, élternelleme(nt, il en con-
fie le souvnir- aux objets insensibles
quii lui rapletson bonheur per-
du1.

Eoultov cette admirable apostro(-
phie qlui terinle la piè,ce., Le poèîte
s'adresse toujour-s au lac:

Un soir, t'eu souIviLent il? nouis vogulions en

Silenlce
0n un'enVcu4ndiit au loin, sur l'onIde et su

les cieux,



Que: 1, bruit decs railiurs qui itiilt c'

) Lit, uudheru ues groit*s-, f-wrCt bu

il r d% vitl it i(, 1 er-i~ l-- k i ,

,Q u wkua lug1ý M i,uir

QeI eti -dilI %ki doea u -pn,

voilà 'dialsvrnetc
ps ?

COt n'est1l PIS làsulmndeph-

r l c e is l ar 1,111e1l1se tim nt

Non;ce ont 'adirabes ersà [là,
1-uitpn aail et i vé, fou balanice-
fgsengt upile et ljauoiu,à lat for-
muiloe hantanite aur poesible. ,1bien

plein., ben arron i in liés et bien.
rit1ésý ; is' c"d't ausi4 de lat grandeif

foéie .. lat poéi ému qui bevrce
l'&meli, etdt lat chlarsoni sereinef vaL
dro*ýit aut coeutrévilrlsytreu
dohlos quel c'hacuni porte nori aut
fond de slol,

Atimm quel ext celui d'entre nous
dont tce beaux vem ni'ont pa pro-
fl ýntit trouléI la jeutas illaginla-
tion? Quel Irut celul quii en les lisanlt,

LE -JOURNAL DE FRANÇOISF

A uni moment donné, le rêve de-
vieýnt ré'alité, la vision prend un

1opon s'assi'4,d à son tour nrle
bord dui lac pour entonner à deux

l'éternllecan.son dui coeur.
héas ommie celui de Lamartine,

il es suen ieni court le roman
qui ne doit plus s'effacer de notre

Mai, qu'il s'effondre sous le heurt
des déetoscruelles,, out se( prolon-
geo datns ecanemn des teax-

dreses ongemp écangestô^t ou
tard-i il faut que l'un de's deux re(vien-
ne seutl pleurer, out tout au moins
promtener- sa mélancolie aut bord de
la rive éere sous l'arbre à l'om-
bralge aimlé, sur la pierre mioussuev out
surll Je barlc rustique, face à face avec
l'hoirizon témoin des bonheurs dé-
ftanks.

Et,. 'i l'onr a vieilli ene se i les
hasa4lrdis ou les méhnVé e'xis,-
te ýn( n'on1 i)t sépa 1tré ni l es cioeur n 11 i
les4 mains, alors4 ce- sont les horizons,

sux-mmeslui ont chlangé, d'aspect,
1es Ilix chéris quii se sont transI or-
nvués, If4les ojtt familiers quii ont dis-
paru.

Aht! la vie-si corepourtant -
nusumblebien, en1 effet, à une mer

aul flux et aut reflux continuels , o Ù,
si radieulx quei soit le ciel, ai calme
0-t si berçant qule soit le flot, il n'est

paprmiis, suivant l'xrs ion d
poete del "je-tr l'anicre un seutl jour.>

TMt. Edmod 4e 11ters

La mort, la triste mort vient enc,
re de faucher parmi nous; M. Et
mond de Nevers vient de succombe
- jeune encore, quarante ans à pe
ne ! - à la maladie qui le -Mtin&~
de'puisý longtemps.

Ce n'est pas un cliché banal que c
dire que le Canada perd en la pe
sonne de M. de Nevers, un écrivai
des plus distingués. Ses oeuvr<
"L'Âme Américaine",' et <'L'Avený
des Canadiens-Français", resteror
toujours pour prouver la solidité è
son jugement, la vigueur de son st3
le, et la correction parfaite de s
phlirase.

Il fut un collaborateur de la pri
mière heure, du "Journal de Frai
çoise", qui avait, disait-il, "toutE
ses plus ,vives sympathies>, et non
conserverons à son souvenir une ei
time reconnaissante.

Quelle fut la vaillance et la ôoxii
tance dans le travail de notre con
patriote? rien ne nous le démontrer
plus fortement que ce passage de 1
lettre qlu'il écrivit à la directrice d
ce journal, peu de temps avant 1



,locomotrice" - que j'é'taiS
pilus d'un au dans la troisié-

iode, et par consé(1quent que je
s pas à compter sur aucune
)n. Je ne regretteý ien ...... >
*ne savons rien de plus tou-
et de plus sublime dans sa

"ité qlue ce: "Je ne regrvtte
Il est donc beau, de mouii.r,
on a consacré sa vie à dles,

s qui doivent rester à l'fîon-
à la gloire de sa patrie et de
)m. Puissent tous les écrivains
ens, à ce point dc vute dut
, quitter la vie en nereet
ien!

)ocasion dut cinquième anniver-
de la fondation dii '.Journal

i.nçoise(", nousl avons, fait im-,
.des cartes postales illustrées,
DUS sont spéciales. Nous le,

ions en primes aux ab)onnées(,
Esýquitteront de l'abonnement

l'année nouvelle 10.97
les premiers trois mnois.

te personne qui nous enverra
Ilonneyients nou.veauIx, payés,
iroitra un quatrième abonne-
gratis.
te personne qui nous enverra

inoment nouveau, payé, aura
à. tous les numéros d'une des

a nnées écoulées, - à son)I
L'ADMINISTRATION.

aura une réunion des dames
Saint- Jean-Baptiste, au Mo-

kt National, vendredi, le 27
Madame Gérin-Lajoie et mile~

Lujeu adresserojnt la parole sur
tjets intéressants. Toutes les
s de Montréal sont cordiale-
invitées à. y assister.

es4abnns qui ckangernd de do-
te kpremier mai prochain, sont

î d no'us tigmner leur nozizelle

LE J OU RNAL Di1)E fR A NÇO("i ', ?

Pezasees de Paouqgts
(Inédkites)

La vraie reiio -St aussirar
que Ievrial aor

dé"sintre.-sé;e. Elle ado)re parue'i

qule1-11 adore, ; vleo n'alttd pas,
les petite pro-(fitsmaéis m

,ned prix dle son adoration.

dans la beté; imorale. Que d
Conditions pourla! Il y fat
un1 co*eur11 bon, une, inltelligence('I

Fl'ue des qaités manque,' tout

soflncsottise, et triop seou-
Vent, hypocrisie.

Quand, par, uniltong_ e-ffort vers,
un idéaql del vertu, lat consience(
a pris unle Certaine forme, tout
ce qui ne s'y ajusite pas é-troite-
ment devient remnords et douleur.

Il faut admliret la oniac
é'théèréev de Ceux qlui croient rsu
dre par des; formules ci, qu'l"is ap-
pllent, sans la définir', la qus
dionsoil"

S'il faut entendre, p)ar làt, l'eýn-
sembe ds inustcesdont l'hu1-

manité na' jama sqss do soulf-
frir, la -question Sociale" ne sera
Jamais résolue,

Aux pro'blèýmes si lourds, qui
en sortiront indé'finiment, il n'y
a pas del meilleur contrepo:iids
que le sentiment de plus en p lus
actif dui "devoir social" chez les,
moins dé-shérités.

Voir grand, c'est presque toui-
jours Voir juste.

m x.

f~io~~r Ç £ndlei

<u i mi dc 1leIt j''11111.11 t coIninnii-

d1w tlt put1it eue'1 î med . mr i

de V G "t~Ma .l.nn s~m i i~qn

31.Je. Viii~i dit i dev nitisiqmi (lai.mî

de t v~ c '1n vil k dit L u1e ait

NetesýII dc1t( laIédeioi

pcité' presque oucat.Litiu
dlitLuéa" tiett dans). un1 dé,.

Maisý c'est Ile proped talenit det pro.(-
<luirýe de 1leffeýt avec deos lémen1wts peul
e(onl iAUqéS. I )'u ne paanneî ie car
muante, asén'a-t Il pastir le, che1f-
d'ueutvrge dIes o>e*eante

Sans. comIllparain, .Vén.a
taa de grqande mlaniore ceite petitte

avoi ét éeite 'apés ature par
l'ateur11 dulibrto

unei4 mlode'ste esobugos de

Pauil, qui vienlt de dcoerles pall-
mes4, deo lauréaýit. Au desss d la fmu-
tiée' d14s pipesZ et de( cgreteflt
te unt nuage demélancolie ; auin
del ce-Ite folle gitdeux 'esna

ges, Sont profondémenultatrsé:l-
tuianlklt couronné11, et 1l'huble fIlle

der lat mlaison, quli, 'iat ass
l'étre jamlais aývouél, voetavctr

reur11 approcheor l'heure dle laséa-
tion quiscroient étrel.Ce qui
réjouit les auitres les chagrinle mlor-

telemet.Le gaçnva rentrer dans,,
sit famllilei, où l'on n1'en1tend rien1 auIx

amourettes: l'hommne de poeso
1 devra posrune fille "en moyen",

c'est déciedé, statuéý, lat future e'St méý-
me déjà choisie. A tort ou a raison)I,
C'est b)ien ainsi que. les chioses se p~
sent. Mai, à la derniî're:- minute, lt
pauvre orphellinereoi un hitakge



f~ 1,(al1ifoie qu1 d- i fit du coup )il1
toerwz Iles pré.juIpgés- lonllel et def

tromhe 4 >au et 1 auine qitse

croyaient 11 à aai éprs snt

t f'tLilà de " ga t tdc' tristesse la

If. les I lsions deq )fjunesse ten bittu à
l'espri t pra' tiu de vl11 ý%i eu lx , qu la
muil'11u. avati t à me ft tr I e ln -I Il
L' ilc f piteý1 l1 tro haute evi ciou-

Nouis net leý croon pas lRl.s l'on-S1

Otpa %l 1 mt is du 4t diloe chanq t0 1té f., ct -
ti- duailit ds 1jý 'xresn set raduit parL I

et l 11 à 's îa drpeie t lo,hsral If, qu1i e -St
adi miraleme-lnýrt juvf .Ce t te4-' epli*

1 a l $sn l une fo i qné et 0'ut>U

pelier danLls toi inondlet à par.t, par- 1
1.er uneiiýjl angue lili ic mise de leur vin
touelra gel. pbw < paot Oles I - Avc0en1ts
11et a da ns lui ilieuvi qde cio

diats et di iq lesti% ave fllýe cOmeifls
chesr .- les mil 1g lnaIre, rui-e d'A T iuil

Yo11rk , la passn 4ion, tienf1 tri prt le

LE JOURNAL~ DE FRANÇOISE

lon Vq neveu; pendant quell toult w pe-

t«lr C it od se11 g1 -ý m ti sanstiil itop

Ti-, lu,t dis-ti aou floit batn-
de, Il part. luitenlt 11lur. vhg i l
unM ngI m ilti'lèv par-

foi à d e adsuteur-s. ltr

pleuren0t: toujourllis lit d1ouble xr-

I~ om oiu Li bin isi ce flou-
blc ens Si 1ces deulx vieulx sepi

metVU flions. d'pretle jeuneId
co100plet a des ré,c-itaLtifs de, gr-andl opé(-

1ni. Li, 'LIauréa*-it", det M, Vivrmnat est
be-l et bien uli pér comiique li.,4E1
qul'aueu l'ava-Iit dnmé )n
Ile chanit et dianislcopge nt

ull mtincel mérte apré. ý tant del sié-
91es psé àl comblliner le doi tons;

dev lat gammechromtique Il Y a des
duos, t r t qaur uebmn
tro~.s, t eschour etranats

,Sas fi? amaiis tomeiltr- dans lae mu si -
queigt tgf d'oprl ofe Plu, d'air-s à

enedr iffle-r le ledai par les
gatiinst des lat ru . Cla n goût de 1-.

%e.z :t li's sonorliiti - ries..Tit vIaffuels.

nitprofe sfer. che11f de fanlfare mi-
litaire, djirqcteurjI de la Société Symi-
phon(iquelt4, c'e ti travers de se

muIltiplesdevirs qui l'pehtà
l*'g-,lse, à lat citadele, chez Ses élèves,.
qu'il a trouIvé' 1le tour d 1érir 1un

oeuve d longuelf hialibe. Il IL pr'ou-
vé.( qu'il est. tille à exer-cer sonI ta-
lenit sur quelque g rand sujet hé,roï-
que, Il méiequ'on l'Y enouag le
luii foi-ni.csant l'occasion de produi-

r-e cv preier essai 'oér canadien.
QuEBE'Cols.

Et Récita $audler

Nous allons Ile 30 avril prochain,
asitrà unev fê^te, muisicale ar-tiiti-

qqev et canadienrie que nous, goiteý-
ronis avcautant de dlcsque. no-
treo sir-op d'ér-able et notr-e sr nour-
ve-au. Car- c'e-st le- récital del M. Jos.

Stuiti*r-i, dont nouas connaissons tous.
lat voix camrseet le taleiit
tr-ansc-endanit.

Point n'est besoin de réclame pour
M. Sauvir. On dlit ,iiamtnt: M.

Sauiciçrx va êhanxiteri à telle heurev, à
tel jour-, et tout le monde we porte
en fobule à lhueet aur Jour- indliie.
Voilà la belle popularité, uine popui-
la ri t6 que j'envierais sien'avais

daodà coeur. la résieet leý suc-
ciês del mon ,omplatr-iote,.

J'ai vue le pro-(graime: joli n'est
pas les mot, il est eýxqisi. Ce sont
tous des mnorceaux elloîsis, avec une

Compréýhension dut beau qui attesteý
autant de fies que d'art. Madarn.

FI-ançois det Martigny doinera soti

enrit r i
aucu1ne,
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D'apres les "Memnoires" de Mademoiselle de M'

b
lonîpensier.j

lame de Frontecnaftatit une e
ie d'esprit et depret deg
les bonnes comnpagnies du son,

femme ( celle de Frontenlac)
ýtait rien - Saint-Simon ne

.donna jamiais, sonigie,
ýOise - et dont le père s'appe- i

t Grange-Trianon, avait été
t~ galante, extrêmevment du i

monde et du plus rcecé
son amie, Mademoiselle d'Out-i

Le, qui ont passýé leur vie, logées
Dle à l'Arsenal, étaient des per-
i dont il fallait avoir l'appr-
i.>' ( 4),

,dame de Frontenac avait été

!t ne l'avait pas ignoré. Elle et
iioiselle d'Outrelaise, qu'elle lo-

avec elle, donnaient le ton à lat
ure compagnie de la Ville et de

izr, SANS Y ALLER JAMAIS.
a appelait les "D)ivines". En ef-
Iles exigeaient l'encens Co)rme
ýs et ce fut toute leur vie à qui

-n prodiguerait.
adame de Frontenac était ex-

anent vieille ( elle mouru-lt à l,&-
soixante-quinze ans ) et voyait

ométnores, de Saint-Simoti: paige

'tmmàres" de S&ixrt-Simion: pages
170, tomne 6, édition Régnier-

nier, anniotant ce pa5e,&e dit: "1made.-
Lle 4'outrelaise ,'tait allée lc>ger a
mal que depuis la Mort de la cxintcst

e,,que (enx 1699) qui complétait' avec
m ieun tributiial "d(ont il fallait

-im de Luynles qui econut encore -Ma-
de 'Frontena~c r~aconiitt à son mari, cm,

que cette dame et Mademoieelle d'Oui-
se avaientt été très intimnement liée.
Xsadase Skarrori, et (lue c'est même

Keadaine de Fronatca quec la futur

nise de »Mainxtenon aurait reçu la prê

)II "qu'elle serait un jour une .grandi
-' Ap 19, lyouche d'ut iroiaialeS 110

11leure chez eleforce bonne compa- bi

nde Fro(ntenneu et de sonléju à bli
Arsena ,n revule -ubcie Lat 16

.~oveU-Vrnc", ommtpar l'en- dil

reiede sonIt1 u littéra-lire, Une M

~rosse erreur toorpiu.Ce

Dit M. l'abbi Cmil Roy: "Il, pl

NI. Myrald ) nie songe vraimeint ai

ju'à éýtabtlir. que1 Maam de Fron- gi

LenIacý, Vivant il Ve-rsailles, aut palais vs

le l'Arsenal, lat vie miondaiiie", pen- s -

(tant quel son mnari vieillit ailleuris

dlans, l'slmet 'est pas oulpable p)

de ce4tteý situation, est restéev femmeii( R~

holnêe euue, et q'lesst c.

mêmeým employée q de toutes ses forces t

àissre la for-tunet politique de Soni II

Le palais de l'Asealn'st pas à 1

Versaillesas à Pairie, ruei deo sul- r

lyV, nl' ),. quatrième arodseet1
Edouiard l)rumiiont, danIs un1har

ianit ouvrage, "Mlon Vieux Patris"

en1 parle av(c un, respec attend(r.i:
-VAn touchlant à la rive droite ( de 1

lat seille> pour transformner lequr

tier de l'Arsenal notre bolevard va

prendre le nom p)oplairekl- d'1leni IV

que porte aussi le pont magnLIifiquei(

que nous venons de pas.ser. De pri~

meaorsur le ~quai dles Cè les-

tins" il enitamei la c-aserne dles Céles-

tin-; p»url s'ouvrir un passage sans

dé'gager- encnre tout àl fait lat biblîo-

théqi e de l'Arsenal qui est installée

dans les appa rtemn 1tsý du1 Grand

Madtre de l'artillerie. si le temps ne

nous pressait, bien des souvenirs ini-

téressants seraient à mentionner en

-passant devant oet Arselial qui

-n*'èxistt (,(ppndant que depuis13,

époque à laquelle François ler éta,-

it-Shn*Lo, tomne 14, Pae -

(,S) mémioires dtic u-Suol tii 4

page 271. 6

)unlde Frauçoise" du, 6> Ci.: "1a Nouvelle-Franice", livt-aiso)n

dlu mois de décembre 190O3, p)age 57-1.

t enx cet end1(roitle gags d

geva la. Ch1alibres des 1ostséa
iv par lettres-patentesý du1 7 ri
69ý ; là fut ourdie, chezv lat duc.hesse
I Mlaine, lat conspir-ationI d4e t3lla-

are.11 Dans les salles silnciuse's doa

tte bibliothèque, où le travail est4

ils fac,(ile uallus on c'roit: Voir«

)paraitre encore la smahuefi-
Ire de C3harles Noýdierl dont le 'noirm

t cx qn lu sorte attavlhé à l'Ar--
'nai . ( 7) .
Je nie reèeaspas ceotte erreuir to-

ographique de4 NI. lab ai

oyv -, 'est é-videmmeint utiltsu
sIm ' i, par imalheur, lené

ait point de lnature-k à onir u1t
icusnge istoique com e à ider.

in gu l iêroeeLt à sZa diffulsioni, car11

lien de.s genis,mmentrt$ igo

euit, chez no mio ofodn les

11onum11ents de Paris et derstes

Vainement saint simli, Talle-

liant des IZttiux, L'vil(é, nI1tpen1-

lier, bref, toute lailidtmmra
iste de, l'époquev, seo ituet ù dIire( quIe

lUadamle de Frontenacw n'akllatit ill-

iais à Versailles. c'est àl dir1e à li.

Cour : nlos érvisandesne
les lisenit pas, ou, les Iaant lusý, nie

les croienit pas et pensent 'ommine bonil

loiur semlble, aut hasard (P la sma

thie oul de l'anItipathlie qu'ils éru

venIt à l'égard du1 personnagei I qu'ils

prétendent ainsi tde. A lecp

tion de IFerland, de Laedèeet de

7) CL: Drwsunt, 'Mlo Vieuix rails",
wèesrie, page-S 139 et 140-

Colimie i%1iprtiflv, la bMllotl5i1ie dct

lrsoia1i.el qt iimxn&léiatolil5t lpr a bi-
bItépCNationale. roi,%le inLq tieb cl

nais ous enx v4iuitent la rihus t e

incestiniabbes trké,ers. Le -Guide Cot",ci-
tretr, ioUS apprenid qu'elle fut fonnên '
par le markqis de 1llmylli et açhetée par

le comtie d'Artois, plus tard Chiar1ce X
qu'elle contienrt 5 o,OX olue 10,00 11 mi-

iauisctits, -2,5oo eartûft renfermanOut le% l,,-
p)iers- de la liuastiI)c et eixvirl-01l 10,000o us-

tailnpeC. - Ci. page '289.
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grif- Vesilsaux ruds baujtés dje quj
Ca- ec et qu'elle lut une veuve très fa

ve- à cnoe, les consoblation
l 'a. qu'e*olle- atppréciait ne manquant paw

oleur aur'ls à eacoeur de Louis XIV",( ei
tii tNo seuljlemnift ils raille'nt soi>

ru e i ais ils ouitrgen,Éit st flic Moi
io r.Es-Ipar eýxemple-, line infa.milf

za-usdsorat à raonersu
vg lle que lat calomnivuse4 ancd t d

1ie- c'offret d'argent? leena t lsa-
v Chiant fausse, ab)so)lmentt, ils lit ré-

tirs pè.tenlt à sattité' dans le-ursý ouvrages
,14t 11,z Il paient on di'ffatmatio)n un
11ré netmal bienfait. C(211mmf si le. si-
tel- Ilenc de le-ur ingratitude neé le., eût
la paels sufsmetacquittés! Rieni de
st~ pluas lwatt, pour ceýrtaine.épuls
ila dqu'unei dette de- roiconnaissance, Et
oIf. i&Yiukils que. nousli en1 UOfiiifl3e lotr-

dein1t grvsenvers Madame de
F neneLa pisneinfluence

lt' r politiqueit de cette femme illustre n'ai-
it t elle- pais, en effet, pyrolongé( de 44oix-

it mufte dix ana- la durée deo la dombninaL-
~ io fanai.au t(Ullfanada Inidéiai-
lfI 1-t la NovleIrneeût é,té,

secoqusepar l'Agleerr dés U0 si
It 1'IFronteoga( nl'eût pAx été préýent au

ju câtea 8ait-Lo Ile matin dlu Il;
~ otebe~quand sir Wlilliam Phlp#

,11omma lat ville de se Aede Avec
i lat coone nd Iecaittulait.

r Or nioti de-votrixau crédit dle Madlame

unj lv1.

~bien résolus dyitre aussi nuisib]
que désagréables, mais leurs pir

S calo)mnies n'entameront point
sbonne reno)mmnée de la "D)ivine",i
*le. ne fe>ront que, mieux rappeler 1

1 morsures du serpent de lit fable q
- prétendait rongrer une limie. Ni
? reptilesý o)nt sa malice et sa pré1somj
. tion: lisnletout à leur ais
1s'é ,puiser en -venin et se casser hi
dents. Ils n'en seront quei plus tý
inoiffensif, Là oùý Bertrand de L
Tour ai échonué avec son anecoo
auss_1i détestable que perfide, ils r

réuss,;ýiroCnt pas daivanitageI car ils r~
sont point de force, à trouver comm
lui, uin "mot*' de perversité co)mpi
raille à celui quili prote à lat veuiv
deý Frotntea. Seiremnent, cette hoi,

néite femmeii( serait perduie dle réputa
io)n devant l'Ifistoire, s'il étai

prouivé qu'elle l'eût prononcé. Tien
au conrie et gcrâce à Dieu, ce-
odieux racontar, n'est qu'une calo)M
niie; l 'infamie n'en retombe que sui
soen auiteutr.

*"J4., légendes, a dlit Charles~ d1,1ê
rieault on prmèepage de so)n livre
«'La France lu-vlutionnaùtie"« les
lé1gendeis sont coinme les étoiles: el-
le. brillent, mais dans la nuit. Elles
dis4parasue«nt quana la Vériité se lè-
ve. Allo)ns, vers la lumnitre !"

Cette lumière vers laquelle marche
'fllricault, et avec( lui toutelécl

Ae Taine, n'est autre que celle de'Histoire, rayonnaih des documentas
iginaux et des archives authenti-

fle. sources uniques de la vérité.

Il no:
de

la Bai



,e Saule

unle pas cet arl>re gracieux
Diu saulle de Baby lone ? Mais
comment il, fut importé enl

appris l'autire jour en f ou-
;un vieux bouquin que j' ai

i rabais chtez un boutiquier
Westinsiiter et je ml'eml-

étaler pour vous, aujour-
ier lecteur mon étrudition
,lit acquise sur ce sujet.
der Pope, le poè)te ang;llais
ýmInIenit classique, avait
îelques années avant la ré-
'inéricainec unl jet dle sauleus
bords dui Thamnes, dans ski

(.le Tikhm
lui avait étu uien1vé deL
dans une boite dle figlus

mi qui, ayant perdu sa for-
is dles transactions hiasar-
,en était allé dans ces --
tins polir lat refaire.

e la rébellion éclata aux
le jet dle Popuiétait devenu

rbre qui faisait l'admira-
Olus,
ýii officier anglais qui (le-
xrtir sous peu avec l'armleu
pour étouffer lat rébecllio)n,
et obtînt dle P1ope un jet dle
C.. Soli intention dle le plan-
.a.érique lorsqu'il serait con-
nent installé sur les terres
',es aux rebelles vaincus.
hélas! pour lui, sont beau
levait pas se réaliser. Obli-
passer les mers après d'hu-
s défaites pour sa patrie, le
iglais donna à Johin Parks

-fils dle 7Marthia Wasinlg-
un premier mari - le p)etit
Sdu saulle dle Pope, soi-

ent enveloppé ( le jet, pas
ans de la soie huilée.
planta cette pousse sur sa
é de Abindon dans la Virgi-
ý rofita, devint à son tour

rbre qui fut le père, ou plu-
ire de touts nos saules. Car

mIistes prétenident que nous

--- ----- ---
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n'avons ici que l'espèce femelle dle
cet arbre.

Trel est l'origine amiéricaine: dul
gracieux saulle sans le9uiel Ilill ne saull-
rait y avoir de jardins paysagistes.
Que dle grâces ni'ajoute-t-il pas atu
moindre coin de terre!

Pope n'a pas été le seul po pelqi
ait aimié le saule : Alfred deL Mus-
set cil a été de même un profiondl ad-
mnirateur et c'est lui qui demian-
dait:

Mes dirý a1mist, quand ce 11our1rai

Pa4zun saUI1l1 aui cilnct1flx,.

Seiiculemet les saules nec veulent
pas vivre sur lat tomlbe dle Musset,
et tous les trois ans, onu est ob1ligé-
d'en pilanter un no>uveau,

Ne troiue-vous pais cela une bienl
gr"osse inigratituide de lat part dut

BltANCIlI' YVONNP',
( "'l"oil",deLo ll)

Pqec'est lit saison dui renou-
veaztf dansq la. nature, c'est aussi celle
dul îenlouveau dans les, toilettes. On
éprouive le besoin de revê^ti- dle jo)lie.s
choses, de coiffer sa tête d'ornemients
printaniers qui rivalisent avec l'épa-
nouissement .dû la verdure et dois
f leurs.

Le Palais, de la Nouveauté fr
tout ce dont vous pourriez avoir be-.
soin pour vous mettre au diapasoni
des beaux jours dui printemps: toi-
lettes princières, costumnes su pi a-
chics, chap.éaIuX exquJi, musei
et dentelles, tout y est de premier
goût et dle premier choix. C'est une
fête quile de visiter cetintêrieur où la
distinction a pis un cachet cintelli,
gence, à force d'é'léganu, et de raffi-
niement.

Avez-vous- jeté un regard sur lea
vitri-nes, où il y a le plus beaux et
le plus artistiq ue déploiement qtue
Vous puissiez rê'ver ?

Mme JOS. LAMOUREUX,
Palais dle la Nouveaué

8783 rue S,ýte-Catherine

v>
Les" Vieux coiffreýts podeumont

pleins' deuveis jioyuX (M lUt>-

L'es unis, vit efft, noiRs1- tonts<nr
aux ivresses dsurs hlius les aut-
tres, aux ploeurs dus mauvais jus
Coi sont dus bijoux fins po(rté"s nai
guère par une touteu deliciviusc pvr-
sonne foi(ýllment aiméie ; ce «'ontI doe
charimanits chvex1bod 1o

bru,11 'nêre per-du par lat moirt
Ml p)ar linconstanlce ; ce sonlt dles

vioetes anescueilliesý jadis pa r

douIlx, dles passa<ruSi t ï)t
Il 1 lui ts! billets reluis et relus a-
veco dles fisndlitset (les 1lar-

)Iomm le sonIt eeré,danis (le
vieuIx caméeu(s, devs cheveux, dles fleurs
ou1 de aurslettres, d'amlourde

lointaines annees ; noscours vieil-
lis eeretdanls lurs seins ainsi
queqL des reilesuds milliers deý cho(-

s e s ,~ s u a v e s (Iam r e , d o v i e s
pase.Ali! qual nous ouvrironis,

dlu mêmile que, des co)ffre.ts, nos viux
ceutrs, nouis v verrouis sommelltiller,
commellt en des cercueils, les souive-

nisgais et les, souvenirs éano
liques dles passé.smot.,Lion
àjamais dori)rt lesseodmi

Inliers, si nosnevuln leýiur!

-IMAN DEi' CANADA.

Accessoires de Luxe
Pour chambre de bains.

Portes Zpo)ngs,
l'acuq- à mqvon, l'or-,

tm mrviettee e

April Mmgepa

W4§ de bain, etc, au
pluis bas prix.

Le J. A. Sa"UR cVEYER,
6 NUIE ST-LAUREgNT

*A duxMptlede la nue Ora. MONTA UAL
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p )4li de4 bl
ttOnl pouir ses
deý luienor
à l'occasion du

Im du ".Journallu

I$ 1 ;IEJ JOURD ý iAI1N.- Lie
ifs de è P&imesi- nousàý vienlt" ile le
clos Ur'tau1Ix, qui avaient et
['o lte l'ha'bltiti Il (4 fê'ter le- prin-,
paur C de. échang. de cdeaui
sntvrtis Utieufs. L'wu, o
-st lesiér 1,Synbole. des

primitif dut inondefit et Fliage
Ine dansa toutes choe44-.

ment. '2" ERn gétiéral, les hommes dé-
plorent l'ignorance, l'indifféýrenc4e, le
manque de notions pratiques chez
les femmesi; 11ls ont euI raison assez
longtemps. Notix devrions être ar-
m(ées pour~ la lutte de lat vie, et la

"quesion éonomiue"'tant la pre-
inqui se dre>se devant nous,

nouIs devrions enl counaltre le-s Moini-

L& A MOAIE Toutes
les arinonceipblée dans le -Jour-
nai de Françoise-, sont dle premier

orre t, nous nl'en acepterions pas
de douiteuses,. pour tout l'or qlui est
aut mo1nde. Notre- soici est dle faire
unev honnêtev feutille de ce( journal, et
ile Crois, qlue nous Y a.vons réussi
écrive-Z donc. sans cineet d o nnez
vo)scomneàcet maison donit

vous m parlez.

monde à luii, un foyer, en un mo
N'aviez-vous pas cette nmme amn
tion quand vous avez quiitté la ni
son paternelle et suivi votre mat
Les foyers sont des ruches humain
lit aussi, le miel et la cire ont dor
toutes les forces qu'il faut à Y'
saim qui ni'aspire plus qu'à sortir
L'amour maternel est parfois b
un peu éýgoiste. Pourtatnt, il a la 1
ge part dans l'affection que lui g
(le toujours l'enfant. Et dans
blessures que lui feront la vie, c'
à "mamnan" qu'il retournera,

cetde ses mains douces et tend
qu'il voudra être pansé, guéri, -

- Mmne de Girardin a c
-xnp(Oche de trouver le b
t peut-ê,tre de le cherchf
y a de certain, c'est
ronq auitre chose, quanc

tr-anquIillité' sont souv
ous. Nous attendons 'c
nir, sans nous &perceý
i de songer constanimer
us,, ne pouvons jamais ti
le malin, - l'avenir, - n
le présent, qui, seul, n
t, et que nous pouv
t rendre meilleur. Le i



OTIREE. -Adlressez vou-s au
,ère desPsts à Ottawa.

~ULNY. -Je serai heureusýe
'oir, cr-oyezie bien, tout ce qui1

cea piasédj lointain, mnais-

S ouiblié . Vou sve cs.er

jnartine sur1 Millyv, ýa terre nit-

ils ont tous un écho11 (ls Mon
et dansl., mnio souvenir. Tou-
à 80o, rue Saint-Gabiel.
SIE. - Vous avez mlal lu. Je
nullement pris le parti de iMle(

ýone pour avoir pemsl'inter-
qui a fait le suijet de l'article

Adolphe Brisson; je ne s-1

pas plus cette publication que

des lettres. -Mais j'aidéeu

jitention qui eszt meiilleure que4u

que le, public lui prête, ongé-
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lettres de4 Gaton1 de" F oi X,

Dieudnné,Liseron Bl,

Robert Macaire, ec

4eCourrier de,. l'Oluest",
Tbai journal ciaadien-franli

publié 1ý Edm1ontonl, pro.

le d'Alberta. Le Seul jour-

publié en langue française
Oulest de Win'ipleg. 1,'orga-
les Canadiens d'Alberta et

katclheWan, avec le -Jour-

de Françoise"' pendant un

our deux piastrs(2O)

~pour $2.00
~iel'Oest12 oisi.O ~3,00

,e FanÇoibe-- 4 anl--2.0O j 2.0R

s les personnes qui

nt le prix d'un an d'a-
nt au, "Journal de
;el', Soit $2.0o, rece-

"Courrier de l' Ouest~
12 Mois, Ainsi, tout en

rit que pour un journal
cevra deux.
fre est bonne pour jus-

ýr mai i906.

?vsp 4'EUiqUe

Q-Q011 dit-on à une, da me qu iacet

~'lesiège dans kC ira Ci'a et ne vs re-

miercie. pas?

cadeau?

plusz joli que Vous pise ar

une damne. Il n'est pas, d'usage, par

exemple, devyrdes fleurs ecommiie

cadeau de nocesý.

D. -Esti ncessaire d'envoyercý un (a.

deanlorquo reçoit une lettrie dle, aire-

Il .Non.

union <le famnille devra avoir uni me-

nui satisfaisant, mnais nion é1Ilboré.

ýifin d'É'ývitelr toute prétention, Les

flers u srtots'il y a desflus

devron t ître blanchies. On ferait

ilieux\ de no pas faire servir de vin).

1,n1 tout cas,' pas def chiamlpagne1.
P. A none-t-n fourun diner de c-

r/monre

R.- On mn'annonce gé(,néralemient

pas, parce que l'on suppose que les

gens priés à unt dîner doivent êr

suiffisammernnt connus de lat iaîtresseý
de maison,

1,ADY ETIQUETTE.

CONSEILS UTILES

POUR BANOmUI LES %ANS.
- Prenez un plein ver deatu del C-i'
loLfrir et un autre de jus' de citron;

râlzdansmmlag desý morceaux
de4 saïvon dle toilette, de façon à ce
qu'ils forment une poudre. M qM vz

bien dans un vase. Quand le, mélan-
g-e sera dur, il formera un Savon ex-

cellent poumr blanchir les mains

Pour nettoyer le-, diamants; ou au

treVS Iesprcees passez surh
surf ace de ces pierres un petit pin

-eau imbibé d'ammoniaque. Elles, re

couvreront rapidement leurs feux.

k,

RECETTES FACILES
SOUPk1E A U VEFR1>,M lE 1 ll F'

RAS.- Prprto du ve-r-

iiceolle ).Battez le j'aune- et le

Ilano d'unil luf avv d lat farinef.

tilir un faire. une pâ.ite duire *1 roulez

o tolUt bietýi mi11le;liez écr

in quart dheuretl*( ; p)1liez etcopzl

âÎte bien fine,. et prcéezuine11

our1 le riz. misi Ileemiel devra

)ouIilli- u11e demi hule avant de ti-

ela oue Il est prfrbede fid-

-e uage, pour, cette soupeq, dc vot-

ilie que d'auLltrets viandes.

PMUET A LASUC L -

V .('ouî>ez/ les poule1tsz par

morceaux quelvos poudreorez de fal-

rine, fai tesý lesý revenir dans) lat poiêle,

avec poivre,. sol, o)lrigo et persil.

Uneli fu)is rôîtis, ajutz1n copn

d'eau pour deux poulets, et faites

bouillir dulrant troils quarts d'heuvire.

Battez deulx jau1nes dI'oeuifs et un des,-

motment de retretd feut, toujours

CREPSAli JAMBON. - Vous

batte., dux vil u meet avec

sel ut p)oivre.- Vous veselaits unui

pêle oùVous ave fait fonidrt (lit
beutrret, vous fuites culire. commellt unl1

oMlette, ut vous lait sz sn la,

p)lier, danis uneu assiette, pou)Ir lat

liisser refroidi r. Vou s fa itus iinsi

autat d'meletesqu'il y al du coni-

v iveuS. Vous hâàchz enuie en

veaul et jambilon, vousfts cirei

mur le feuý dans (lu Jus oul du1 boutil-

Ion r, V ouis passeýz aut tamnise

é'tendevz ceitte, pui ée surleomet
tes, que vous rolzcomme dus crê-

pus :C'est simpllle et c'estequs

A LA

PARMACIE G)'AGNER
Voun. tuouverez Je plus splendeide astportxnent

de Parfums, Savons (le luxe, Faux dle Toilette
Cosmiétiquea, Articles die Fautaiuie pour la toi-

lette, etc.
Uin caedau a rcé r les femimes, c'est

une jolie bontill>p, de 1 importé.
Vous@ ne ffluriez mieux faire que de venir voir

notre useortimnent, Nousm bommits toujours lheu-
reux de vous montrer nos mnarchandises, que
vous wlhetiez ou non.

Pharmacie GAGNER
Coin des rue ST-DENIS et STE-VÂTHERINE
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;E DES ENFANTS

e lid Ttir kTIYaIUi lAig.r cef*,U, a
*eut rSW37uf puaft voinr im la oa-
ruIli4v asju,ri~l. EIIm t-t intétM-
mIli 1vaasq mnais elle 'a:t >1 I>it~rtitil-
nt piaur l'u ealduis qui icil-st tests
eur praé.tmmaoCe m'it eux

que j'Isgi. 9 lin. la j"Ip uruu-rd
utitu L. cemais Nriil% se r4ê

ri bkcti Inpoial laýýK 4ur dMm Ils
savt< l4, hrvçur vt La 1-i &le CIMe-

isYmt et rIeowl, I.lalt lxirtic 4klId
Y. 9Ivs lx.tItN Jwsuuis ticd
hi% lilWiviea lames tlrinn.l-4 r
xrlv&t lpue eus CrIet oeewegr*e, muSi
V u lusiet T. 1siqu sIead

Ztvtiltt N gîitt

joie indicible qu'elle se vit faisant
partie du troupegau que l'on prépare
dle si loin, et avec tant de sollicitu-
de à la grande action de la vie: "Je
veux faire une bonne première com-
munion", disait-elle;- et, soit à lé
tude, soit en classe, soif dans les
visites particulières au Saint-S'ýacre-
ment ou à la chapelle de Marie, la
petite Charlotte était des pius ar-
denftes et en même temps dles Plus
recueilies.»'

Cette enfant, éleývée> dans4 l'opulen-
cex, 1 q (ui rien n'avatit jamais man-
qué, songrait aux misérables.

--N'est-il pas4 permis aux élèves
dI'assistÀ,r les malhevueux? disait-elle
à la Mère San-oelpeu après
son entrée au couvent. Voici ma
bourse avec l'argeànt que papa m'a
donné à mon délpart;- est-ce que je
lie pourrais pas le faire parvenir aux
pauvres?

leuir

leur première communion en eUSSI
de senmblables!

"-Voici 'un beau *Paroissieni,
la maîtresse, découvrant un supei
livre de prières-., et voici de plus
l'argent pour Charlotte.

"-Chers bons parents! s'éc
l'enfant attendrie et joyeuse, que
vais prier I)ieu pour vous, enq
heureux jour! La robe me( dira,
la part de maman, comnbien je dg
être,' pure et blanche pour m'appi
cher de la table des anges ; ce be
manuel de papa me rappellera qu
faut prier sans cesse ; puis, aveci
argent j'achèterai des robes blanci
pour les pauivres petites filles c~
n'en ont pas."

On ne saurait dire avec quelle fi
veut, Charlotte fit la retraite prl
ratoire ; avec quelle joie, quel amo
elle reçut Notre-Seigneur. Le soui
nir de cette heure divine lui tes
présent: "Dieu saint, Dieu bon, i
pétait-elle, sans cesse, que je vo
aime toujours, qlue je sois à vo

uste ne S'a1ffi
>s autres enfi
défauts, ma,
reusement, c~
)rriger. "Ja:

ui ê(

âr1ýý
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Ses sentiments étaient vrai- et
nobles.
mort prématurée de son oncle,

é de De Boucherville, rendit sa
encore plus profonde, et mûrit

dièrement son esprit. él
e.que après-midi, à l'heure du t

er, Charlotte se dérobait quel- j(
instants pour aller lire une pa-
"l'Imitation", avec la maîtres-

riiérale. -Un jour, oûvrant le hi-
LUi hasard, elle tomba sur coes
: "Et plus un homme veut vî-

ielon l'espri t, plus la vie présen-
i devient amère." e

-Ah! mère, s'écria-t-elle, voilàr
suent ce que je seins! 'Manger, j
c, veiller, dormir, se reposer,c'1est
ré-ment une g-rande misère. Par-
quand je pense à Dieu, j'oublie

nanger, et depuis ma première
inunion, je m'aperçois que je
le le goût des bonnes choses que
niais auparavant.
Eh quoi! chère enfant, dit la re-
ffse, vous désirez mourir

Si Dieu le veut, ne faudra-t-il pa.is
je meure jeune, poursuivit C~har-

e. Souvent, je pense à, mon on-
iN'est-il pas heureux d'avoir

itement vécu, et d'avoir fait une
lle mort?...

selques jour, plus tard, Chariot-
iartat en vacances avec son mèee
-a mère, éui avaient,- à la Beau-
un magnifique manoir où ils pas-
ýnt l'été. Mme dle Léry trouvait sa,
ýtté bien pâle ; elle prolongea les
:ances jusqu'à la fin de septembre.
ie, ni le grand air, ni les tendres
rs de la mère ne rendirent à l'en-

q sa fraîcheur. Cependant, comme
médec-ins jugeaient qu'il n'y avait
'inquiéter, Me de ry céda aux
lrs de sa fille, et la ramena aux
3ilines. Puis., elle s'en retourna
n craintes à Montréal.
ais, vers la mizctobre, Charot-

ressentit un malaise extraordinai-

Mme de Léry s'empressa d'aller
hercher sa nièce.
"-Point d'adieu, dit Charlotte en
)rtant, je reviendrai lundi.
Mais le soir même, on jugea son
tat fort grave, et trois jours plus
ard, cette âme déjà céleste, brisa
)yeusement ses liens.

LAURE CONAN.

lega 4'gprit

Vu le manque d'espace, je me vois
bligée de remettre au prochain nu-
néro la publication de nouveaux
eux d'esprit, ainsi que les réponses
à ceux donnés dans le numéro 24 du

'Journal de Françoise".

Le concours est fini. de remets au
prochain numéro la déclaration du

iom des lauréats, le comité de cor-
rection n'ayant pas eu le temps
d'examiner toutes les compositions.

Mrx d'assiduité

Je suis heureuse de dire à Mlle Jo-
sephte Dion, de Woonsocket, E. U.,
qqu'elle a mérité le prix donné à ce-
lui ou celle de mes neveux et nièces
qui répondrait le plus assidûment
aux jeux d'esprit de la Page des En-
fants. Je lui enverrai donc sous peu
"le Voyage en Terre-Saite", par
Mathilde Sérao, livre aussi instruc-
tif qu'intéressant.

Mes félicitations, petite nièe, et
souhait de persévérance.

Mme S... a sept filles.

-Oomme vous avez dû désirer

avoir unfils! lui disait une amie.

-Oui, certes, mais aujourd'hui,
quelques gendese me suffiraient.

9/ar/étés

LA REFORME DE L'ORTOGRA-
PHE

Ce sujpt est à l'ordre du jour, à ce
ropos, il serait peut-être intéressant

e citer les phrases suivantes
Les poules "couvent" dans le
couvent" Nous "portions" des
portions". L'odeur du "thym", que
"tins". Quand on mit ma glace au

tain", fit pâlir mon "teint". Tu es
aisérable, "m'entends-tu"? Ton cou-
in m'a "tendu" des pièges, m'en-
ends-tu? Cinq cordeliers, à l'<eil vif,
Lu corps "sain", "ceints" du cordon

l'un "saint" que l'on révère, gaî-
nent marchaient et portaient dans
eur "sein", quelques agnus et le

'seing" du Saint-Père.
Si l'on simplifie trop l'orthogra-

)he, il y a des chances pour que les
iomonymes deviennent difficiles à
reconnaitre à la lecture, car ce qui
lvs distingueentre eux, c'est, le ilus
souvent, une différence dans les let-
tres, qui composent, en écrivant
"comme on prononce", ainsi que le
veulent certáns réformateurs, nous
tomberons dans un chaos épouvan-
table.

Une dame, dont la géographie n'e-
tait pas la principale étude, se fai-
sait lire Bajazet. Dans le moment où
le lecteur dit: "La "scène" est à
Constantinople". . "Ah! ah! fit-
elle, je ne croyais lias que la "Seine"
allât jusque là..."

Un Anglais prend une leçon de
français, il analyse ie mot 'cage":

"Cage; substantif féminin.
Puis réfléchissant :
-Comment se fait-il alors qu'on

dise: les oiseaux chantent dans les
beaux cages."...

JEAN DESHAYES, Graphologue
1873 r Retre-ime4est ocWhg



,je le trouve tout à
it, M. de Laneau. Et
ne çéder sa conquête,
lontieru pour moi!
tria le numero Trois,
sa chaise, et d'une
que les rires, soule-
Ide de la enjamine,

-te n'aime pas
interies et je te prie
d tu nl'as à dire que

itt resta bouche hb, le souf.
è. Quelle mouche piquait cet-
'y, de si facile humeur ordi-
nt? Pourquoi se fâcher si for t
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Toutes ces demoiselles se récrièrent
d'admiration, Mlle Flo, qui profes-
sait un grand mépris pour la gent
masculine, à l'exclusion de papa, dé-
clara, avec un rire sarcastique, que
bien peu d'hommes se montîrraient
capables d'un pareil dévouement.

Mlle Laure, bonne Ame, essaya de
défendre le pauvre sexe fort, peut-
étre un peu calomnié, puisque, par-
mi le peu de spécimens connus, on
en pouvait citer deux accomplis :
Papa "t M. de Laneau. Cette contro-
verse renouvela un sujet qui parais-
sait épuisé, et la conversation revint
tourner autour du héros de la se-
maine... Mais Fanny, qui possédait
pourtant plus de lumières sur le su-
jet, restait taciturne, réservant son
opinion malgré les taquineries de ses
sours.

Dès l'aube du grand jour, Maguit-
to était debout, et, triomphante,
pronostiquait un temps splendide, à
souhait pour étrenner les toilettes
neuves. On déjeuna en hte ; tout le
monde était effervescent, dans une
attente de ioie. M. Chesnel escomu-

délicates, légères, semées dans Il
lus, sur les bernes gazonnées,
les pierrailles des vieux murs, 1
les flots ondulants de la moiss
peine jaunissante, où les coqueli
les nielles, les bluets étincelaient
me des joyaux épars.

Oui, il faisait bon vivre en u
jour! comme le répétait l'exce
M. Chesnel, souriant de voir se
les, si laborieuses et si sages,
à l'expansion soudaine de leur
nesse, et, dans la solitude du
chemin, s'ébattre avec la gaît4
pensionnaires en débandade.

Mais, à un tournant, le faite
toit conique, surmonté de girou
et de bouquets de plomb, app
entre les branches.

-De la tenue, mesdemoisellee
donna Maguitte d'une voix de ç
gogue. Et silence dans les rangs
voici, la Sa-ulaie, si je ne me tro:

Du salon où il causait avo
marraine, M. de Laneau vit s'a
cer, en bon ordre, par l'avenui
marronniers la petite troupe do
visiteurs, épanouis, radieux, ci
mauvaise humeur fléchit. N'ét
pas touchant d'observer les ef
du bon M. Chesnel et de sa d
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marchant à petits pas près de sa cet
Enmrre et admirant la blanche mai- gn

son, encadrée de verdure. Ah! le ha

goût exquis de ces architectures à i

d'autrefois, la simplicité si noble et ré,

si calme de cette façade et de ces pa- na

villons, la délicatesse des ornements,

l'élégance des toitures et des hautes fo

cheminées!... Je ne m'étonne plus po

monsieur, que vous ayez été porté

plus spécialement vers l'art du b

XVIIIe siècle. Un tel cadre devait in

vous influencer... Cet écrin réclamait m
des bijoux...

-Oui... Et la Saulaie possède de te

plus pour moi le charme inapprécia- m

ble des souvenirs, dit Jean. C'est là q

que je suis né... d
-Ah! fit Mme Chesnel avec sym- '

pathie. Bien peu de gens à notre

époque jouissent du bonheur de vi-

vre où ils sont nés; c'est, en effet, un
avantage incomparable, monsieur. a

Mais, craignant de verser dans les t
sentimentalités, vite, à propos de la l

rampe de fer forgé, M. de Laneau

attaqua une question d'art décora- l

tif, tout en introduisant ses hôtes

dans le grand salon où les cinq ro-

bes roses semaient déjà une gaité de

printemps.
-On se croirait à Trianon! s'ex-

clama M. Chesnel, rajustant ses lu-

nettes et tombant en extase devant

l'ensemble harmonieux de la pièce où

Jean avait rassemblé, sans encom-

bremnent, les richesses les plus remar-

quables de sa collection.
Entre ces murs clairs, aux grandes

glaces et aux boiseries blanches cise-

lées de légères guirlandes, les conso-

les, les chiffonniers, les commodes de

marqueterie se logeaient tout natu-

rellement, supportant, ici, des flam-

beaux de Germain, plus loin, une

pendule de Sèvres et des vases de

Saxe. Mille brimborions exquis s'é-
nillaient sur les tables incrustées de

[10SLS 0LLU U y I ~ le...
lorées et mortes dans
rdaient là une palpita- A

I semblait que, d'un s- on

·e. une dame à falbalas, t'O

te bergère, effleurer de sa main mi-
onne la tabatière de vermeil re-
ussée de brillants, la honbonnière
miniature, l'éventail d ivoire ajou-
au vélin enluminé, par :rag(>-

rd.
M. Chesnel ne put s'empècher ie
rmuler tout haut cette évocation
étique.

-Chut! fit en riant Mme Mlont-

ard. Vous nie faites peur avec vos

cantations! Je crais toujours que
on filleul, dans sa passion exclusi-
e pour le XVIIe siècle, ne soit
nté de resusciter par des procéds
agiques renouvelés de Laghostro.
ielque joli fantôme de Trianon ou

e Marly, afin de donner à son logis
âme féminine qui lui manque.
Esquivant le coup d'oeil furieux de

on filleul, la malicieuse marrain
'en fut rejoindre Mme Chesiel, ei

dmiration devant un écran au pe

it point. Les yeux vifs des jeunes fil

es furetaient de tous côtés, captivé

lar mille détails charmants, bibe
ots, tapisseries, trumeaux de Bou
her ou dessus de portes de Vai

Loo, portraits d'émules de Coypi
ou de Latour. Fann, pas à pas, su
vait son père pour entendre les e3

plications de M. de Laneau qui, fla

té dans son amour-propre d'amatev
par une admiration intelligente, co

duisait ses visiteurs de pièce en pi

ce, à la recherche des meubles pr

cieux et des tableaux de maîtres, di

séminés dans le logis.

Chaque acquisition du collectio

neur avait une histoire, souvent I c
rieuse. Mais la jeune fille ne s'intérq
sait pas moins aux portraits de i

mille. Quand M. de Laneau désignt
quelque cadre où souriait un mag

trat au rabat plissé, un pimpant
ficier ou une belle dame au corsa
de brocard voilé de dentelles en

sant simplement:
-Mon grand'onele... Ma bisaï

lors Fanny s'arrêtait net p
sidérer ces effigies avec une att
i singulière, concentrée et séri
qui ressemblait à de la mélar

)e ambre en chambre, on a

vait aux appartements privés du
maitre du lieu.

- Mon sanctuaire! annonça M. de
qui voilait l'entrée de son cabinet de

Laneau, en soulevant %Ja portière

travail. C'est là que J'ai fait acro-
er le Chardin, comme pendant à

Une esquisse de Watteau.

-Ah! voyons! voyons! fit M.

(hesnel, braquant son binocle et em-

pressé de voir sa trouvaille. Mais,

c'est délicieux!
Uni bijou! s'exclamèrent les jeu-

nws filles, ei cercle devant le médail-

onl où rayonnait l'image vivante et

rieuse d'une fillette au.x grands yeux
naïfs.

M. de Laneau, dans un réveil de

gratitude pour celui qui lui avait

procuré l'occasion d'acquérir le petit

chef-d'oeuvre, saisit cordialement le

bras du bibliothécaire:
-C'est pourtant à vous que je

- Pur hasard, cher monsieur... Il

faut bien qu'il y ait quelquefois des

-hasards propices ; il en est tant de

fâcheux!... Mais je vous vois là de

e jolis riures ajouta l'érudit,
repris par sa passion favorite, et

s ,approchant des rayons qui garnis-

-saient tout un côté de la muraille...
t - Oui, j'ai là quelques bonnes édi-

tions! fit Jean, heureux de satisfai-
n-

Pou comatA#t Fa#ite

L'anémie est bien la maladie li

plus fréquente aujourd'hui et l'une

n des plus graves qui soient. Un être

uanémi n'offre-t-il pas, vi effet, un

s terrain tout préparé pour toutes sor-

ates de maladies, et notamment pour

it la "tuberculose", ce mal terrible con-
is~ tre lequel il est encore si difficile de
of- lutter? L'anémie et son cortège de
ge troubles digestifs et cérébraux com-
di- promettant gravement la santé, il

convient de réagir de suite, et rien
eu- n'est plus simple aujourd'hui, puis-

qu'il suffit à chaque repas de pren-

our dre une DRAGRE RECONSTI-
en- TUANTE LACHRANCE.
ieu. En vente partout en flacons de 50

co- cents. Dépôt général: La Cie des La-

boratoires S. Lachance, Limitée, 87,

rri- rue St-Christophe, Montréal.
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ZýeP à son tour, les penchantside son -Voulez-vous l'admirer de plus dans le cerisier! Dés qu'il ýýût dressévisiteur. près? demanda Jean, se souvenant l'échelle double, les cinq robes rosesAttirées par la gaie perspective à point qu'il lui incombait, ce jour- montèrent l'a saut des fruits rouýfleurie, les jeunes filles Wéta ' ient, grou7 -là, la tâche de divertir sepf femmes. ges, si tentants parmi les feuilles ver-pées près de la fenêtre. Fanny restait Nous pourrions continuer, s'il vous tes! Et Jean, charmé par la gràce'à l'écart, les bras tombants, les lè- plait, le tour du propriétaire par une juvénile des attitudes-et le*frais Co.vres entr'ouvertes, examinant, d'un promenade sous la.futaie et par la loris de la scène, crut voir s'animerair songeur. la vaste pièce, aménagée visite de ma ménagerie ? un tableau champêtre de Watteau ouà souhait pour bercer des rý-v1es élé- La proposition fut accueillie avec de Ioancret.gants ou favoriser des loisirs intel- transport eý bientôt les cinq robes On remonta vers la maison par lesjedwos., Jean, sans se soucier de gar- roses voltigèrent dans les allées. communs et, pour complaire -à Mme.der à ce refuge l'uni-té de style res-, L'heure était exquise de félicité se- Chesnel, on visita minutieusementpectée jalousement dans le reste de reine. De toutes les branches feuillues les étables, les clapier ' S, le poulaillerla maison, y avait entassé les souve- sortaient des tirelis d'oiseaux, des et la laiterie. Sur des dalles, de kanirs de ses voyages, et, côtoyant de ramages frèles, dominés tout à coup cour se prélassaient, au soleil,. deprécieux objets artistiques, une foule par les vocalises stridentes des pin- vieux chats et des chiens poussifs OU'de choses hétéroclites, sans valeur in- sons et les fanfares sonores des men. aveugles, qui se traînaient vers M.trijisêque, mais. q üi lui représentaient les. Les frais éclats de rire des jeunes de Laneau afin d'obtenir une cares eeiies. épaves, de don paesé. Des oiseaux filles complétaient la symphonie. -El- au p;ýss&ge.eý * ès,, des. trophées d'armes exo- les retrouvaient la gaîté du chemin, -Mes invalides! disait-il en riant,eques, y- alternaient avec des verre- sous l'ombre verte des charmilles où aux jeunes filles, touchées de cetteries de Venise, des ivoires japonais leurs toilettes claires mettaient des bonté sans pose.,et des dinanderies arabes. Nul en- lueurs d'aurore. Et M. de Laneau,droit de son logis ne reflétait mieux distrait par le gazouillis des jeunes (à continuer)sa personnalité complexe d'homme voix, par le'délicieux spectacle de cesd'étude et d'action. visages en fleur et de ces formes lé-Un très beau portrait de Mme de gères, passant et repassant à tra-
LAuumnee de lh'FemmeLaneau faisait face à la table à écri- vers les ramures ' avait toutes les-mg ý(Ile:Chesnel,6tu.dia,-.avec une sor- peines du> monde à suivre. les expli- vous dieais donc, inesdames, que noustimidité,,ce visage ascétique et cations du bon M. Chesnel con'cer- devions soliý,nr à l'assurance de nos v6iesý-àl*4t, aux yeux dominateurs. Elle riant quelques-raretés bÎbliographi- Ne sont-elles pas aussi précieusesù-eesaillit au contact-d'un bras qui ques. les de l'honnue, et la Mort des veuves, des80 glismdt, sous le sien.. Trop de-soleil lui papillottait dans mreg-, dffl 'e'nm- -ç"u"=' de faluiille etune perte quecelle dès 6POU4>

mignonne, nous voilà les yeux, dans la tête et dans le coeur 
;f, , s

des Pèree au des frýres soutàm naturels
bien-rèveuse, dit Mme Montbard- Fa- pour ýenser, à cet instant, palimp- fenmes et des enfants.tigu(*,: Teut-être?... sestes etincunables. Les jeunes, créa- Vom, de nos jours,, quelle part 'active-- Vraùnen-t,,,je suis eopfus... J'ai tures, franches et sim qui lepré- P nent X-luttes de la vie,Pies ren . Lu fen=es auintervint 'M. de Laneau, se cédaient, semblaient laisser derrière "' "certitudes, les risques, les périls qulel-.

vant à CMI)attft 1

retourn&nt vivement, Je dois vous elle un sillage de joie , irrésistible. 'es Par t avt le"e sexe fort, seul aupara-es grands um"ts. Eh
avoir tellement accablées d'ennui, Quand il eut re oint 1,6 groupe rieur 'bica, puiaqutqles ont tout" le vi t0 s6kw u-
avec cm vieilleries! et jamnt, au milieu duquel l'exubé- t-càles pas avoireneore #n

1 comMent, au cOnt PrO- rante Xàguitte bondissaitrake Comme Partage dans tous les projita et danq tou-tenta M.'Chestiel. 'fout cela &4 telle- une Petite-biche, Jean s'étonna de les avantages?
mý ourieux 1 Wentendre rire luimêMeý de ce rire Quand une fernlue au ' ra assuré sa,,vie, elle

'l là senaation dl&voir accompli un dcý-
Faniiýv! vois donc le bienfaisant qui d arge J'A et qui allr et envers ceux à qui

éch 
-ir trivers elle-même

jatdin! Wicria Xaguitte, montrant éclate pour rien et à propos de tout. elle doit 4ueique chose. Rien ne dliqibe tt»e
dýÙh:,geste enthoudaete les lares al- Les admirations de ses compagnes -sidéýatio11 de soi-MéMe, un orgueil deMMïý jnôir6m: d ombres, ý0kttewý, qui lui faisaieiit découvrir des agréments 'ses de'loirs, c-nme la ren>onsabilité a"umassUs et s'enfon- nouvea' Mée 'de ses actions. Quand vous saurez que
Cont"màient les ux au jardin etaux bosquets, r de Milices sioinuum débours&» anutu.4-
çàient sous le couvert des arbres, le dont tous ý les coins lui 'étaient si-,Part«rm.. à la françaiffl où 1es fleurq bien connus pourtantf Oh! ý leur rmti vos enfaltta nu ft"nt vouavos Prf"M de la MI.,brmaimt au soleil, et: le bassin au érnervdllement devant le verger, au sère oudeff Incertitudes dela fôrtvme, #*neniflieit 4uquël un petit génie renver- sèl herbeux piqué de Marguerites et'. vous sentirez da" IL, cSur et dans 11clieune tW» quel joli tableau,, -de, boutons d'or l Et quelle explosioli une palix, Un rePO4 que vous ne connsiomezlh le pa»n 1 regarde le paon dé enfantin, lorgquè.ýil.:de

ce1w qui veus dit. cela, d*44. etaio,
1ýte,46%k »a -q»W sur lu Wuatn- Ltneau ' leur proposa le plaisir, ïn&
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